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Le gynecee syncarpe est tres frequent chez les Gamopetales, a l'exception des Apo-

archai'que
; chez ces plantes qui seraient devenues secondairement apocarpes, les carpelles,

soudes a l'origine, se seraient separes dans la region ovarienne tout en restant soudes dans

la region du style et de la clavoncule, evolution identique, pense-t-on, a celle des Rutacees.

Les travaux ontogeniques de Payer (1857) puis de Walker (1975) ont montre qu'ac-

tuellement, la soudure des carpelles au niveau du style et de la clavoncule est d'origine post-

genitale, les carpelles sont totalement libres dans la tres jeune fleur, la soudure ne s'effec-

tuant qu'au cours de son developpement.

Des gynecees syncarpes uniloculaires n'existent, chez les Apocynacees, que dans les

genres supposes primitifs des Plumerioidees-Carissees, tels que Melodinus. Mais dans ces

genres la syncarpie totale provient, non pas d'une soudure post-genitale des carpelles, mais

au contraire de leur soudure congenitale comme l'union a la base, des faisceaux lateraux

carpellaires en un seul faisceau synlateral le montre (PI. 3, 5, fleche). On trouve une pareille

syncarpie mais incomplete chez les Echitoidees-Allamandees (PI. 3, 6; Allorge, 1976).

II etait particulierement interessant d'etudier anatomiquement la syncarpie du genre

Tabernanthe (Tabernaemontanoidees) car son ovaire fut tour a tour decrit comme unilocu-

laire, puis imparfaitement uniloculaire, puis biloculaire. Baillon (1888) decrit « un ovaire

a cavite unique avec deux placentas parietaux multiovules dont les ovules arrivent infe-

rieurement en contact ». Oliver (1894) decrit et illustre un « ovario integro basi biloculari

medio et supra uniloculari placentis parietalibus multiovulatis ». Schumann (1895) trouve

un ovaire syncarpe biloculaire et Stapf (1902) un « ovary syncarpous imperfectly 2 celled,
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placentas parietal much projecting united at the bottom and the top ». Pichon (1948)

l'on a affaire Ln ovaire uni- ou biloculaire. Dlterieurement, dans la diagnose d'une espece

nouvelle qu'il decrit, Pichon (1953) indique que l'ovaire est biloculaire, de memequ'il

illustre un fruit en coupe, biloculaire. Hurlimann (1957) figure un ovaire uniloculaire

dont les placentas se soudent ejitre-eux a un niveau ou ils sont encore fertiles. II meconnait

le caractere remarquable de cet ovaire uniloculaire avec des carpelles diverts, dans la

sous-i'amille des Tnberna'moiitanoidees, [>nis(
f

u'i] ecrit : « Finalement, la soudure plus ou

moins complete des mericarpes est un caractere dont il ne faut pas su res timer la signifi-

cation taxonomique. ohcz Tahrrnwrnonlatia coniiuc dans d'autivs genres d" Apocynacees,

on ne rencontre line variation tres large parmi les especes », p. 493. II existe bien dans cette

sous-l'amille, des genres dont les carpelles sont unis [tins ou moins longuement au-dessus

de leur insertion, mais chaque earpelle est entierement elos et l'ovaire est alors biloculaire

comme chez le Crioceras (PI. 3, 3 et 4).

Puisque la seule etude du materiel d'herbier ne permettait pas aux diflerents auteurs

de s'accorder, nous avons pense que seule la methode des coupes seriees resoudrait le

Le materiel etudie {Tabernanthe iboga Baillon) est du a l'obligeance de Monsieur Ake

Assi qui l'a recolte a noire demande et fixe dans le F.A.A., le 23.YI 1.1980, dans le jardin

botanique de l'l niversite d'Ahidjan en Cote d'lvoire.

STRUCTUREET EVOLUTION DU GYNECEEDE TABERNANTHEAU MICROSCOPEELEC-
TRONIC} UE A BALAYA.GE

Divers stades de la fleur out ete etudies au MeB. Les seuls echantillons disponibles

ayant ete fixes au F.A.A., ont ete rehydrates pour permettre leur observation apres conge-

lation dans l'azote liquide. Nous avons effectue les examens avec un MeB JEOL, modele

JSM 2, equipe d'une platine cryogenique (dispusitif . cryot-unil ») eJle-meme refroidie

avec l'azote liquide. Cette technique autorise un bon respect de la micromorphologie des

echantillons liiologiques.

Les stades de developpement etaient : I) la tres jeune Henr dont la corolle ne depas-

sait pas encore le calice : 2\ la jeune fleur dont la corolle etait le double de la dimension

Au slade 1 (PI. 1, 7), la clavoncule n'est pas encore separee de l'ovaire par un style.

Elle est sessile. Des ce stade, les carpelles sont soudes, il s'agit done bien d'une soudure

congenitale. Les appendices clavonculaires (PI. 1,2) sont etroitement appliques l'un contre

I'autre sauf a leurs extremites. Leur longueur est identique a celle du corps clavonculaire

et ce rapport ne se modifiera guere.

Au stade 2 (PI. 1, 3), la clavoncule s'individualise par rapport a l'ovaire tout en etant

stade precedent. La ligne de separation des appendices est bien visible.

Au stade 3, vue de profil (PI. 1, 5), s'est formee la collerette a la base de la clavon-

cule, et le style pentagonal a atteint son plein developpement. La vue oblique (PL 1, 6)

met particulierement en evidence les lobes de la clavoncule, et les appendices, restes accoles;
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les parties tres claires sur les figures 4, 5 et 6 correspondent a des zones dehydratees ayant

accumule des charges elcetriques, ct non a des particularity de l'objet etudie.

STRUCTUREDE L'OVAIRE DE TABERNANTHE1BOGA BAILLON

Des coupes transversales et longitudinales de plusieurs fleurs de Tabernanthe iboga

Baillon, a divers stades de leur developpement, ont ete effectuees.

Le seherna de la planelie 7, comme les photos drs coupes de l'ovaire, correspondent a

un bouton pret a l'anthese. An niveau du style (PI. 2, 1), on distingue les deux faisceaux

medians, correspondant chacun a un mericarpe, et le tissu condiieteur des tubes polliniques

au centre, colore par la safranine. Au sommet de l'ovaire. le tissu eonducteur se fend (PI. 2, 2)

puis les deux placentas se differencient (PI. 2, 3) : il n'y a pas de soudure a ce niveau comme

l'indiquaient Oliver et Stapf, pas plus du reste, que dans toute la hauteur de l'ovaire

(PI. 2, 2-5) ; c'est seulement tout a fait a la base (PI. 3, 1) qu'intervient une soudure entre

les deux placentas, a un niveau oil ils sont steriles (et non fcrtiles comme l'indiquait HijR-

limann), les pieces de la corolle et de l'ovaire etanl encore toudees entre elles. Tant que

les placentas sont fertiles, ils sont totalement separes. Au niveau du receptacle (PI. 3, 2),

les faisceaux destines aux carpelles forment un cercle, et non deux comme chez Crioceras

(PI. 3, 3, 4) ou Schizozygia (PL 6, 2), prefigurant chez ces deux derniers genres les deux

loges constitutes plus baut par chaque carpelle elos. L'orientation des trois faisceaux

destines aux placentas chez Tabernanthe (PI. 2, 5
; 3, 1, 5) est perpendiculaire a celle

observee en cas de svncarpii -biloculaire (PI. 6, 2). Les carpelles sont done plus ou moins

medians.

Le genre Tabernanthe presente done un ovaire syncarpe-uniloculaire, unique dans la

sous-famille des Tabernamontanoidees. Seul Baillon (1888) l'avait non seulement par-

faiteuient observe, mais encore, comme il l'indique « je ne puis dire encore si ce type (a

ovaire syncarpe-uniloculaire) rentrera dans le genre Tabernsemontana ou s'il constituera

un genre de la serie des Arduiuees (Carissees) », en avait-il souligne le caractere particulier

et considere comme primitif dans la famille des Apocynacees.

Nous pensons avoir montre que les Plumerionlees dillVraient tout a fait des Taber-

ineinontanoi'dees, par la structure de l'etamine qui ne possede pas de tissu eonducteur ni

de massifs de sclerenchyme ct par l'absence d'un arille a la graine. Mais divers caracteres

floraux, comme la vascularisation du tube infrastaminal limite a 10 faisceaux, et une cla-

voncule cylindrique avec des appendices stigmatiques aussi longs ou plus longs qu'elle,

propre en general aux Plumerioidees, se retrouvent de facon exceptionnelle chez quelques

Tabernaemontanoi'dees, qui forment ainsi la transition entre les deux sous-families (Boi-

TK vr vV A. io.ua:. 1078 ; Allokge ,V «/.. 1980). 11 etait interessant de chercher si ces traits,

syncarpie-uniloculaire chez Tabernanthe.

Nous avions aussi souligne que les Tabcrnsemontanoidees differaient des Plumerioidees

par la forme de leurs carpelles, dont l'un avait une forme triangulaire tandis que l'autre

etait quadrangulaire, au lieu d'etre isomorphes comme chez les Plumerioidees ; cette hete-

romorphie, etant moins observable lorsque les carpelles sont soudes (PL 3, 3, 4), le devient

encore moins dans le cas de Tabernanthe, sauf au niveau du receptacle (PL 2, 5).
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STRUCTUREDU GALIGE, DE LA COROLLEET DE LA CLAVONCULECHEZ TABERNANTHE

Une autre dilierenee importante nitre Irs Phi nieiioidees el les Tabernsemontanoidees

est l'exislenee, chez ees derniers, d'appendiees secret eurs individualises au calice. Or une

autre particularity du genre Tabernanthe panni ies Tal.ernaemontanoidees est la position

de ces appendices du calice (PI. 1, 7). Pichox (1948) les indiquait comme alternisepales,

alors que toutes les autres Tabermenionlanoidees exeeptees les quelques especes du genre

Gabunia qui n'en possedent pas (Boiteau & Allorge, 1981) ont des appendices situes

dans la partie mediane des sepales. 1 /etude de ees appendices glandulaires en MeB, montre

bienleur appartenanee an sepale et leur position inarginale par rapport a lui. lis ne sont pas

alternisepales inais porles par les sepales eux-memes, pres des bonis reconverts, dans leur

partie interne, les Lords reeouvrants des sepales en etant depourvus (PI. 7, sch. 3). La marge

des sepales porte des eils u nic< Uulaires (PI. 1, 7). On distingue, bien quelle soit un pen

alteree, ia surface papilleiise des appendices. Pes coupes trail:: versales ont montre egalement

(pie les appendices lornient. dans cliaipie /one subinarginale. cinq massifs de deux glandes

chacun (PI. 3, i) qui se soudent a la l.a^e du calice PI. 4, 2). Ces appendices sont genera-

lenienl pins nombreux chez les Tabernsemontanoidees (PI. 6, ,1, 2 pouvani at1 indre la

la zone mediane des sepales, soil, de fa eon plus vraisr mblable, apparition de ces appendices

individualises a partir des zones glanduleuses que Ton observe chez quelques Plumerioidees

{Ochrosia, Vinca), a la base de la marge de leurs sepales recouverts (Allorge, 1976).

Le tube de la corolle, inferieur a la soudure apparente des etamines, comporte, chez

les Plumerioidees, 10 faisceaux libero-ligneux, dont les cinq les plus internes correspondent

aux etamines, alors que les cinq exttrnes correspondent aux petales. Ce tube inferieur,

chez les Tabermemoiitanoidees, comporte 2(1 faisceaux. dont les cinq internes correspondent

Chez TaberiKinlhc ees trois laisei aux ne se separent pas, des la base de la corolle, comme
dans la grande majorite des Tabt rnsemontanoidecs (par ( xemple chez Schizozygia (PI. 6,

/ et 2 : ils ne se separent qu'au niveau supcrieur de l'ovaire, (PI. 2, 7) a mi-hauteur de

ce tube eorollin inferieur (PI. 7, sch. 3). La encore, il semble bien que ce soit une etape

interniediaire. comme pour les appendices du calice, entre les Plumerioidees et les Taber-

naemontanoidees.

Le mode d'enroulement des lobes de la corolle dans le bouton est egalement remar-

quable chez Tabernanthe. Jusqu'ici, nous n'avions rencontre chez les nombreuses especes

etudiees par coupes, chez les TabernaBmontanoidees, que des lobes enroules les uns sur les

autres, formant une torsade, comme chez Stemmadenia (PI. 6, 4) par exemple. Markgbaf
(1972 ; 1976) avait meme distingue, entre autres choses, le genre Capuronetta, des autres

genres malgaches, parce que cette torsade s'enfoncait profondement dans la gorge (PI. 4,

7, 8, 9). Chez Tabernanthe, chaque lobe s'enfonce dans le tube en formant une boucle indi-

viduelle (PI. 6, 3).

Nous avons montre que chez les Tabernaemontano'idees, la clavoncule est l'organe

qui subit le plus de modifications. A partir d'une clavoncule en manchon cylindrique munie
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de deux tres longs appendices stigmatiques, encore tres proche de celle des Plumerioidees

(Allorge & al, 1980) commechez Ermtamia ou Hazunta (pi. 4, 7) on constate un raccour-

cissement des appendices clavonculaires en meme temps que se faconnent, an sommet

du corps clavonculaire, des branches laterales, pourvues de longues papilles, qui viennent

separer les theques de chaque etamine (PI. 5, 3). A la base de la clavoncule, une collerette

de tres longues papilles entre en contact etroit avec le filet de l'etamine, souvent garni

egalement de longues papilles, mais il n'y a pas de liaison reelle comme chez les Echi-

toi'dees, qui empeche la clavoncule de se degager lors de la chute de la corolle (PI. 4, 7).

Chez Tabernanthe (PI. 4, 1), la coupe longitudinale indique que le rapport de la longueur

des appendices clavonculaires a celui du corps de la clavoncule est d'environ 1, alors que

ce rapport est environ 1/5 chez les especes evoluees commeAnartia (PI. 4, 6). Les appendices

sont done encore tres longs, alors que la clavoncule a deja acquis une structure complexe,

avec un developpcmcnt him marque des cinq hranches cn sou sommet (PI. 5, 3) et d'une

collerette legerement ascendante. A ce niveau, le filet de l'etamine, soude a la corolle,

porte un indument, qui a ete meconnu par Hurlimann (1957, p. 491-493) qui fait de son

absence supposee l'une ties principals distinctions entre les genres Tabernanthe et Datu-

ricarpa. II est interessant de noter sur la coupe longitudinale (PI. 4, 1) l'ecartement des

appendices stigmatiques siniuJtanc a la dehiscence de l'anthere, et le pollen qui glisse sur

leur surface exterieure, alors qu'avant l'anthese (coupe transversale, PI. 4, 4, 5) ces appen-

dicc etaient etroitement accoles l'un a l'autre.

ARCHITECTURE

L'architecture a ete etudiee et illustree par M.-F. Prevost (1967) chez differentes

especes africaines : Voacanga, Tabernsemontana (Sarcopharyngia) et Tabernanthe. Elle

indique que le nombre de paires de feuilles par article n'est pas constant chez Voacanga?

de 4 a 11 paires : puis il devienl pratiquement constant chez Sarcopharyngia avec 4 paires

de feuilles par article ; chez Tabernanthe Prevost indique que « Particle elementaire a

une structure beaucoup plus precise, chaque article porte trois entrenceuds, soit une paire

de prel'cuilles et une paire de feuilles suivies d'une paire de feuilles-ecailles axillant les

rameaux-relais ». Elle n'a pas note l'anisophilie de la paire de feuilles, pas plus que les

inflorescences qui sont toujours au nombre de deux, toujours disposees au-dessus de l'inser-

tion des deux rameaux-relais et en position opposee-decussee par rapport a eux. L'apex
de Particle meurt et les inflorescences sont pseudo-terminales (PI. 7, sch. 3).

Les articles sympodiaux a deux paires de feuilles assimilatrices et forte anisophilie

au nceud median ne sont pas propres au genre Tabernanthe. Assez frequents chez les Taber-

naemontanoi'dees africaines : Crioceras et Calocrater chez les Tabernffimontanoi'dees-Calli-

chilinees, Daturicarpa, Schizozygia, Protogabunia et Camerunia chez les Tabernaemonta-
noidees-Sarcopharyngiinees \ ils sont plus rares en Amerique ou on ne rencontre ce type

1. Les Tabernsemonlanoidese africaines sont divisees en deux sous-tribus :

Calyce perstante, tubi corollini ima pars evoluta sed in diametro quam supera angustior quse locum, inquo
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d'architccture que chez Anartia, Stenosolen et Stemmadenia. Nous avons pu l'etudier en

serres, a Gif sur Yvette, chez Crioceras pendant sept annees ; Particle est absolument
constant : pas une fois, nous n'avons constate de modifications a la composition de l'article

;

mais, chez Crioceras, il arrive frequemmcnt qu'une des deux inflorescences ne se developpe

pas, alors que chez Schizozygia, cultive au Museum ct etudie depuis deux ans, les deux
inflorescences se developpent toujours.

CONCLUSION

un ovaire syncarpe-uniloculaire. Le fruit qui en resulte est une baie et non un follicule

dehiscent comme chez les autres Tabernaemontanees. II conserve quelques caracteres pri-

mitifs dans la sous-famille des Tabernaemontanoi'dees, comme la vascularisation de la

corolle, intermediate entre celle des Plumerioidees et des Tabernaemontanoidees typiques,

et les longs appendices clavonculaires. Mais il possede toutes les autres caracteristiques de

la sous-famille, appendices secreteurs individualises du calice, presence de l'arille a la graine,

d'un disque, d'un tissu moteur et sclerenchyme dans les etamines et la structure de la

clavonculc est evoluee ; son architecture stabilised, decoulant d'une architecture type

Voacanga par reduction, peut ausn etre consideree comme evoluee.

La chimiotaxonomie ne l'eloigne pas de l'ensemble des Tabernaemontanoi'dees ; Gai-

gnault & Delourme-Houde (1977) et Mulumba, Delaude, Le Men-Olivier & Levy

(1981) recensent plus de 25 alcaloYdes dont certains ont ete trouves imtialenimt chez

Voacanga, Gabunia etc... Ses proprietes hallucinogenes dues a Tibogainc lui sont propres

(Raponda-Walker & Sillans, 1961
;

Schultes, 1976).

La syncarpie uniloculaire est liee chez Tabernanthe a un ensemble de caracteres qui

indiquent un degre d'evolution moyen ; il semble done que ce genre acquit cette syncarpie

a un moment ou il conservait quelques caracteres primitifs qu'il presente encore. La syn-

carpie uniloculaire est ainsi apparue sporadiquement chez les Apocynacees
;

on la trouve

chez quelques Plumerioidees, un genre des Tabernaemontanoidees et un genre des fichi-

toidees. Elle est apparue aussi de cette facon dans d'autres families considerees comme

relativement primitives (Winteracees, Leroy, 1977 ;
Annonacees, Guedes & Le Thomas,

1981).
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